
LE SAMEDI

INTOS CI-IERfIS

Laiiourcux-elle la jeune ven r", (appercevanit (les pan-
toufles démiesurees).-1reddy, qui se sert de ces pani-
toufles ?

Friddy, (qui vient (le se les faire appliquer violenti-
luent.-C'est maman.

J A

1Vit* Loitis.-Je ne leure pas parccqu'il
m'a fait mal ; c'est parcequ'il n'a pas voulu
que je le frappe moi aussi. t'était toli.jours à
son tout.

J',d,',,Iid.TasSur Eva aunie-t-elle à mie
voir* venir ici?

Charl"i.-Je crois bien ; vous lit mentez atu
théâtre ; vous lui dlonnez (les bonbons.

L<'pe dat-Cn e cela, tout le imonde
est conitent quee v ienne ?1

Chr.- Oui, mêmle monsieur Alphonse
vous savez celui avec qui elle (toit se marier ; il
(lit que vous lui épargnez bien (le l'argent.

E c~3z~ r

xiii ý.1 y

Mlabl.-Notre niaitre (lit qu'il nec faut jamais se Jach. I>oudi ! Ca nec te rend pas malade,
plaindlre de notre sort. Si nous sommes bonnes, nous toi
serons récompensées dlans l'autre monde. JVi//ie. - Mýoi, j'ai conmmmeé q1uand jfêtais

AMane.-Je n'ai lpas besoin (le celat pour être bonnec petit garçon.
mi-oi. Chaque fois que je n~e le suis pas, iiamaun me
donne la volée.

LA BECASS~E

Les chasseurs tiennenît la bcsen -,,rand
honneur et la mettent au-de.ssus del, la perdlrix.
La bécasse, en effet, a une saveur et un goût dè-
licieux. Quand elle est jeune et grasse et faite à
point, on peut la considérer comme un aliment
réparateur. Mais comme elle a besoin, pour glé-
velopper toutes ses qualités, d'être soumise au
faisandage, le médecin (toit l'excluire (lia régime
alimentaire des convalescents.

L'omielette aux oeufs de bécasses pa~sse aussi
pour un mets réparateur et <'un goût exquis.

Le rôt (le bécasses est la préparation par ex-
cellence de ce gibier. Il Une bécasse n'est dans
toute sa gloire, dit Brillat-Savarin, (lue quand
elle a été rôtie sous les yeux d'un chasseur et
surtout (lu chasseur qui l'a tuée -, alors la rôtie
qi-st confectionnée suivant les ège vou lues et la
bouche s'inonde de délices."

Mise en broche avec une cuirasse de lard, elle
dot être surveillée avec soin, car, trop cuite,
elle ne vaut rien. Mais cuite à point, placée sur

la rôtie noir-e et onctueuse, elle est, au dire (le
Blaze, un (les morceaux les plus délicats qîu'un
gaXlanit homme puisse manger.

Les autr-es pîréparations de la b)écasse sont
nomblreuses. La purée de bécasse, entre autres,
passe pour le plus haut résultat de lat science
culinaire.

M. de Saint-J ust, (lans sont éjmitîe à Sall
<'}erville, s'écrie dlans son enthousiasme

Quand lat bécasse est rédîfite en pre
Qu'elle est par l'art savamment P éîîarée,
Ce mets si rare et non moins précieux
Ne dtoit servir qu'aux b>anquets de nos (lieux.

L'ORIGINE DE TOUT LE TRO>UBLE

A. la cour- (le police.
Cause d'assaut et batterie :I"entin vs. »m<ù-,.
Le magistrat, (au témoin).- -Avez-vous assisté

au commencement du trouble?
Le téimoin.-Ouî, Votre Honneur.
Le mnagistrat.-Comment étiez-vous là?
Le léinoin. -Corn me garçon d'honneur.

De'lle /ié/,.-Pour41 uoi muonsieur le curé il a
(lit que nous étions faits de~ poussière 7

La nurr-. -Parce que t'e»st vra i, nma chérie.
/;é/,k-Pats moi toujours, je suis vemne au

imonde dans le mois <le Janvier.

CE CHIER Fil)()

Madame, (annmonçant à sont mari les nouvelles
(le la journié<.).-1u sais que Fido a mangé le
Canari, ce matin

Lemari, ((éàcourroucé).-Am, bah !Qu'est-
ce <lue vous lui avez fait pour cela

Mada,,e.,Jelui ai fait prendre (le lat pepsi-
ne. Tu sais, cette pauvre petite bête, elle n'est
pas accoutumnée a une nouirritura aussi riche

IESEZ VOS EXPRES'S[ONS

On cause (lu docteur Z..., dlaits un Salon
Très contesté, le docteur Z...
Il at ses fanatiques qui le proclament génial.
Il a ses détracteurs qui l'échinent sans pitié.
L'un des premiers s'entretenait avec l'un des

seconîds.
-Quel médecin !Quel le science ! On Wil

revient pas
-C'est justement ce que je lui reproche.


